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A. OEMOûa. fabri
cant, r. Fraoçols-Veriy. 60, 
SanliUe I aatsiwert (près 
Lille). Travaux soignes a 
des' prix très modérés. 

wavrln 
M. LAOMMMAJIUnr Ju-

las, demeurant a Wavnn, 
a rhooueur dinformer le 

Ebïic qu'à partir de ce 
rr il ne reconnaîtra plus 

dettes que pourra» 
contracter sa femme, née 
OHABLET Maria, qui a 
quitté le domicile cou]u-
gai. tW07.fr 

M. CHAUVIN 
l'honneur d'informer le pu. 
bile qu'a partir de ce jour 
U ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait con
tracter sa femme, née Julla 
PRESSE, qui a quitté le 
domicile conjugal. 16855.0 

VASTE ET BEI LE BALLE 
B0 métrés de long «or *> 
mètres de large, avec pie-
ces conttiru*s pouvant ser. 
vir de bureaux— Eclaira. 
pe Electrique et Chauffage 
Central 

Convten-lnrlt A Société 
ou. a Commerçants et In
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux 
i * REVEI du nnu mm 

wnt « • i ^ E ^ E ^ E ^ K 
• M m faire aervir 
qua u 

m 

ettes et n'a pas d'éta-

EMatÉEa^EJSwM 

Corapat-niM E O E E E E E E J 
4. rue de l ' A b n a T a l ^ H 
LOBRE-EUR-tCER. 1SKA.6 

a Soint-Amand. VaVaeten. 
nés, Denain. Cauury et 
Douai, ouvriers «u 

sauces spéciales, OB meL 
tra au courant. — Ecrire 
aux initiales M. a., bureau 
du journal. 16857.6 

homme ou dame, pour tra. 
vatl secondaire da bureau. 

Ecrire, avec références 
au bureau du Journal aux 
initiales O. P.. M 

/ < V / I T TCT.*!* V t t « B H u Elreeteawit à 
v l v J U I o r i î a n*i»t*e w % n u •an 

rrachetes Jamais sans avoir visité las 
F U I S GRANDS MAQA8IN8 

•ont sortie», ce titre est 1 

^^j^jfcooiété de Ci 
* » pour représenta. 
facile sans connais. Smm _ 

do VELOS 
DU MOMOE, VENDANT KM OORWAREa' 
eiira-teas. hommes, damai, roua Ubre.jAB, f» 
frein, route, coursa, prix «SO, vendus 1W 
oeufs. «Mai défraîchis, nommes, dam- £ â f* 
ssfants. prix 180 francs. Vendus dep. Ov , r* 

tfeceasloo : Alcyon, Peugeot, dément, fttj r. 
Gladiator, hommes, dames, enf. dep. £/} " • 
oeftfrr* «arme A l * O V O N gagnant* au Tour de Franco tMMrN>WM et «la. 

Toutes nos bicyclettes sont entièrement garanties 
sur facture. 

Prix spéciaux aux marchanda, coureurs, fonctionnât, 
ras, ecclésiastiques. 

A AIR garanties, val. 8 fr„ vendues 4 fr. 

Srennes, val. 18 fr.. vendues 6 fr. 
tra-ranforcées val M fr, •end. • fr. 

BOVAO* extra, valeur M fr., vendus • fr. 
•M MAQStntu» A OOWBE PJWV— *»•*•» M tf 

Oa ueuuMda ceereseutants et sepeettalree. 
Demande» Catalogue franco N» I. 

Î ta GRANDE USINE OB OVOLBE Gamin* CeppeusIH 
, R. du Vtenx-Morché-aux-Moutons 

s* trouvent a coté da la Gàxe, à W mètres de la Gare. 
Magasins termes dimanche* et tttes à S heure*. 
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La Française Capitalisation 
Entrepris* prive* oseajettle au eentrêie 

de ratât 
Oapitaux ssueeriui i et MILLION» DE FRANOS 

Seule Société Française 
ayant «s Tirage* chaque Aune* 

T I H A G E S P U B L I C S 
TOUR LOS 1 3. 15 et K de CHAQUE MOIS Owiti*arti fVeWMEvfVM •u annwMs il lu 9tHto cfu 

Timi tfi Iff Jiillst 1B14 I 
Tarif E l n . 2*. 9» combinaisons 

5JBS — 3S4SB — JS.RB — se.1v» — SUS» 
se. «u — ee.«7 — ita.*M — ia*.isi — 140.111 

1*4.17» — 170,171 — m i M 
personnes dont les contrats sont 

remboursables: 
M. GRUNIEB Henri, tôt, roe Verte, a Reims, 

•é 5 francs, a reçu ME francs. 
M. HOURRIER Joseph, rue Basse, à Vicq, 

le (Nord), a versé 3 francs, a reçu 

reçu 

LLOT Ttrgmte 
à Lan* (Paaviecaïal 

E, rua de la Ba
lais), a versé e francs. 

file CRESSENT Christine Tl.rue Sad«-Camot, 
San vie Seine-inférieure), a versé l franc, 
reçu EM irano*. 

ON DEMANDE DES AGENTS. — Ecrire a 
M. laies POISSON, Directeur Régioual, 14.M, 

•OUI, » LILLE, ou a tous 
inspecteurs. 

PRODUITS DEFI 
broch" *nv gratis f» 

VANOAMMET. LILLE 

SIètre s o e l a J : J 

(gaujua 

|UI dispatsur* les Poux, I N I É W M ; 

est indispensable que 
" l'Abbé SOU 
guérir tBBJEBBJ 

la mauvaise 

1 séchiez EU* le 
t faite expresse-
Madies qui pro-

l u 

n 
UR«e4pub^toueJe* 

Af l 

des titres de 
4 
SJM 

moyennant 1 franc par 1 
— t « 
— tS 

— E 4 R — M 
En souscrivant, ajoutes cinq centimes par cent 

francs le capital pour le timbre. 

— — — — — — 
COMPLEMENT AU TMAOE DU M JUIN «Et 

LETTRES D. X. T ) 
M. Bouillant Jutes, 4 Rimogne. se* fr. 

TiPifl i l tff JliHlt 1114 
c». ^ . o . 

M. OuateHve, & Tergnier (Aisne) ME fr. 
M. P. iNngbaiL nues ses fr. 
M. DeHerne Julee, route Nouvelle, 

•1 Sailly-U-B*urse 
Mlle Merle Reouuet, cour Béegue, 10, 

a Waxiers (Word) 
M. André Dujardiu, rue -le Condé, 

à Escautpont 
Mlle Stref Movge*rBe. rue du Pont 

d'KMoy Tomblaine.. ..^ 
M. CharaMet, rue Saint-Laurent, 99, 

à Grenoble , 
Mlle Nermemer Ellaa, boulevard des 

Guides 3, Le Creusot 
M. Degré* Jean Baptl—. rue Ludo-

vlc-Traneux, à Denain 
MU* Manger VMerNi. rue du Nori, 

4. & D'inher, -
M. «omler Oabr 

3. a Paris. 

Prochain» Tlrmgoo M 
M LM t, 15, 22 11 21 Jltrtil 1114 Jf 

»r« 

ff. 

fr. 

MEfr. 
MO fr. 

500 fr. 
Z.WJSZZZ' e a" ««ri, Ranson Alexandr 
Nnherque.. lOMfr. , j ^ ̂ t c d S l * . à 
OeOrlef, r. de la Liberté. - % S o * # du Corn 
•ons 1.MS fr. aeLltla. 

La OONSTANTIA-OAPITALISATION a l'hon
neur l'informer ses souscripteurs que sa pro
duction a atteint pcnlaot l'année 1913, plus 
de K5 millions de francs d'affaires ; elle a payé 
A ses adhérents 118.500 francs pour titres 
amortis, ces résultats sont une preuve écla
tante .le sa vitalité et prouvent clairement qu« 
la société • Constantia-CapitaUsatlon » jouit 
de la confiance du public. 

Des personne* malintentionnée* feut circu
ler la bran «00 lu « OeostueRu OupHallsetlen * 
a e***é »e* opération* et qu'un* outre Soetélé 
reprend se* affairée. Il «et donné un démenti 
formel A ce* bru H* calomnieux, *t la Direction 
se lient à la dHaooMon de* persoi.no* qui 
désirent de* r*wooigw*munis. 

M lilli 

- , ^ tue ré» 
aeDBtnme*. 

éonservatolr* de 

Couillé Alphonse. 86, n 
da Fort-Louis, à Dnnker. 
que, diplômé du Conser
vatoire de L»é. * 

Delourme Alolphe. rue é_ 
l'Egileev à Lomme. diplô
mé du Conservatoire de 

Delury MareeL tt, rue 
Rivoli, A Pives-Lille, 
plomé du Conservatoire 

. de Lille. 
Desmons Mapriee, 51, rue 

_ d c F i v e s . * Lille. 
[Deswez René. 5, rue Jean-

ned'Arc. A Ulle. dlplA-
mé lu Conservatoire de 

Duhamel Auguste, é Wsm-
brechies (Nord) 

Housslère Philogène, Café 
dq. l'Univers, A Rouzie*-
lez-Maubeuge (Nord) 

Langlet Théodore. 6, rae 
de Boulogne A Lille. 
Macs François. 13. place de 

la République. A Armen-
tières. diplômé du con
servatoire de Lille. 

Ranson Alexandre, 3. rue 
le. A Lille, di. 

_ Conservatoire 
de Lille. 

Semez Georges, A Balsieux 
Sord). 

Whlden François. 30. rue 
SadiCarnoL A Dunkar-
que. dlplAmé du Conser
vatoire d* Lille 

La MUVENCE d* l'Abbé E4MERV 

de es 

frnsgulMre* et 
Elle" rgé^^e^ prévl 

Pour tons renseignements et souscriptions, 
s'adresser au Siège Social de la SeeMaé, S7, pit 

BA A Lille, ou & tous ses Représentants, 

régularise les] 
lerappé 

La JOUEBREE de l'Abbé SOURV . 
t fonctions de l'uitesun. Elle dcnD* deTappétit et] 
de bonnes digestions. Elle purifie le e«ng et ] 

[tonifie le système nerveux. 

JOUVENCE as l'Abbé Soui 
['uniquement composée de plantes inoffensives, 
'sans aucun poison convient A tous les tempe-1 

raments. 

Le flacon, t fr. SC "lans tontes les pharmacies; 
[ « f r. -iC franco gare ; les trois flacons, -n fr. R | 
franco contre mandat-poste adresse Pharmacie] 

ig. DUMONTIER, à Roocn. 
Notice contenant renaeignemente gratis, 

9ténographlo-Dactylographle 
S a l v e s l e s c o u r s d e l ' Ins t i tu t L E A U T E Y 

4 4 , R u e Q r a n d e - C h a u s s é e , Lil le 
eeoeuuu En fin 3 études, chaque élève recevra euaauu 

« S 1 POUR RIEN 

atanëansir. O e n i 
rs):a»T.r4Ef.Mcmif. 

et Syphilis S S r ï E 
vsissurin.) : 2Jf. Syphi l i so l iSyphi 

Setoaltt t LACWM, 38, r. leuvt, LHIe «en» . 

jDulne A DépOt à, EfuuéER FRTMT 

BON GENIE 
T 

IOOBAIX, 
TOURCOING, M," 

O R O I X , tel. 

Meu» Msjiubé muxA 
91, Rue Lacroix 
M, Rue de Cand. 

Vend de TOUT a Crédit 
RIEN A PAYER 

M »'AVANCE M 

• pi ••IononSOTtealart*** i » | i « m i i l i 
I t a j t e » des i p o q u i : Bcrivesen eonfUnoe la em.» qui 
I TOUS préoccupe au Speo» COTTCT, Pu* * *-4MMM4 (Nord), 
I qui TOUS enverra çrotisetdisorttement loua le* renMi-

^ 
•ou* indiquant un moyen faell* 
qnj loaeefoorie^anadaoejr . 

P ierre MÂRCHAL 
38-40, rue Esquermoise. Lille 

Entrée Libre 

aMBaSélRBEl • B È ^ R D afaB
akBaBa^aBafta^NkMavJHaV 

CYCLES DEPREZ 
IVrtE - 24, Rue mmmç 24 - PETHE 

OR DBMANDB uEBRRML 4 
gens pouvant eXMcuper. A 
placer, eux peu de gros, 
—MlekuoeF--

d'enfante. 

A eoodre. 

aTUGOE-lLWI 1114 Et lKTirjCTOtJ tratt* 4» 

5 
V 

V 

du a» RÉVEIL DU NORD 
186 bis . R o e de Paris, TsïTetiK 

XMMMMMMMMMMM MMMMMMMMJtMXM 

I E I I V 1 I I ¥ M l I Wkw^kw^or O e e W V I V V v V 

Cortes de Visite, Faotures, Menus, Télés do Lettres, 
Memorandurns, Lettres de Msrlage, OonvoostlonE, 

Avis do reEJssEnoee, CetElogueB, Broohuree, 
tettres mortuaires, Prix Courants* 

Prospeotus, Avis Divers. 
Affiches, eto. 

Trtull Tris UMié • Prix Trtt MMlt 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

! 

Prix Fixe 

' X S X G - N * O I R «n peroale ou lainette extra, fond noir, 
marine* nettier ou blano, deeelns nouveautés, orné *% 0 # I 
riohe galon sa94v47C# galo 

»nd nettier, r 
en moueseline pure laine, dessins blancs 

marine, vtoline, ornée plissé tulle 
1.45 

JLUWI ONNELLE en 

kMktobwoÈm 
tes PUUfOS MOantivRi L B U i m 

sont les Molllours 
qui existent actuellement pour 

Brasseurs g 
g Cafetiers g 

et Cabaretiers g 
X>XsX7S Z>XS 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célébrtt m a m u e L. BAILLEUL 
Ont é t é v e n d u s d a n s Ut r é g i o n 

d e p u i s m o i n s d ' u n e a n n é e 
• • 

Maisons de Vente t 

2 3 , place lilliimr. LILLE, ea face de la laUle 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, fr bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUE* D'OCCASION, pro
venant d'échanges. Ces Instruments sont re
mis complètement A neuf et vendus avec 
garantie. 

MESDAMES-JS& 
1er. • aatUMte. LACROIX. 0. * . n—-SMcUl-, US» ««il-I 
P I S P A R I T I O B r 

RHUMATISMES 

wm • • 

M II HUTTE, IM lÉViALBIES i l 
an prenant des plantes sudoriflques A. LfévU 

EFFia\CITE SURPRENANTE 
Prix du traitement, t fr. SE. P a r poète, 1 .45 

lfllW:lDlte!!DfMS.N.W&fflMla,lIlll 
Expéditions au dthon tous les Jours contra mandat au tlmbres-pott»; 
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Vision Rouge 
PAR 

dEjsa^jgBjjEajjMiii^ ii in an obevet an 

CEUe-ct l'avait 
le mmt Terbue. 

monVe-

h petite ftfle du 
BtGkèee 

l'en voyet. pour 

Il répond*, calme comme ebaqu* rots 
M i t partait 4e se femme : 

— filant la leirner sbeeroment Kfcre de 
ses motndre» aouone. 

a Noos n'avons pas Je droit, ni Vu* ni 
l'antre, de l'entraver en lien. 

fit, mrxaBÔt les larges merebee on per-
-jn . Ht prit nos rnsia de sa ose , l'entrai. 
t i e j t d a n e i e T ^ l i s . 
ton," il prit nos rnsia de s a UHe, 
ont dane le T â f f l U i ; 

<Jocmfc-, Gisèle, i l est r*eore> 

•B 
e s proie I 

— Oh ! que non, madame, je ne dormi
rais pas une minute. 

— Cteka voua reposerait tout de même. 
— Je n'étione pas lasse... on est dur au 

mal... C'est vous, qui n'y étions point ha
bituée. 

— Mol, J'aurai lie temps de me reposer... 
Tandis que vous, voue avez votre besogne. 

— Ce n'est rien, la besogne... fien de ne 
pas dormir.^ .pourvu que ma Résa s'en re-
maRtonc... 

a Si Je la perdions, mon Dieu ! si Je la 
perdions I 

—• Vous ne la perdrez pas 1 
«- Ce serait de vot' faute 1 
— Oqi, de vot' faute, appuya le mari, qui 

rentrait. 
— l i e s pauvres gens, vous avez entendu 

le brave homme qui conduisait son tombe
reau, nous allions très doucement, le enauf-
«eor prévenait de toutes ses forces ; l'enfant 
n'entendait rien, voilà d'où le mal est venu. 

— Je savons ber>, je savons ben, répliqua 
la femme, mais enfin tout de même, c étant 
vot' machine infernale. 

— On devrait mettre en prison, des gens 
qu'ont de ces rnechines-la, gronda l'homme. 

Bt te femme encore : 
— C'éttont fait pour tuer le pauv' monda. 

et les entants, sur les routes. 
An coure de ta nuit d'angoisse, passée 

auprès de la couche où s'agitait la petite 
Résa, t s n'avaient eu aucune révolte. 

An contnaire, cette femme si bette, cette 
femme riche, veslant comme eux, douce et 
coiMÉatrice, les gagnait 

Leur edère se fondit, dn reste, lnstante-

B y eut chez l'homme comme chez la fera* 

Et madame de Trammart, devant ees 
EflB-«SBt̂ BloeneB de esnglots, aopres 

lit au drap grossier sur lequel s'aBengeaient 
les bras inertes de la fillette, des bras pote
lés, tout brunis, se sentit une émotion diffé
rente de celle qu'elle éprouvait iuequ'aiors. 

Des larmes montèrent aussi a ses yeux, 
coulèrent, lentes le long de son visage, pâli 
par la veitte et l'inquiétude. 

Elle reprit très doucement, une des mains 
de Résa, si souvent palpée, au courant de 
la nuit. 

Ses doigts s'arrêtèrent au poignet. 
Le pouls maintenant battait faiblement 
La prostration suivait l'excitation. 
C'était pire peut-être. 
— Que je voudrais que le docteur fût U, 

murmura-t-elle. 
Mais il a'éoouteralt sans doute encore plu-, 

sieurs heures avant que le cabriolet du mé
decin s'arrêtât, près de la maison du garde» 
barrière. 

Jùrieux sortit pour SA'DBSOBDS. 
Un train passerait tout a rheure. 
Madame de Trammart voulait absotamenl 

que Martine prit place, dans le fauteuil ap
porté du château. 

Et ceUe-d, comme elle le faisait diffé
rentes fois, an cours de la nuit, refusait. 

Jamais eue ne s'était assise dans un fou* 
feua. 

» C'est bon pour les riches, ces sièges-la ». 
EHe répondit cela, cette fofe, sans acri

monie. 
Et, quand la princesse se fut raeelwa, 

quand la paysanne eut repris la place, sur 
la chaise basse au pied du lit, seules en face 
l'une de l'autre, elles ne semWerent plus 
que deux temrnes, unies par uns inquiétude, 
sinon égale, du moins avec le même objec
tif. 

Et la princesse interrogea : 
— Vous n'avez que cette enfanWaî 
— Oh ! madame, J'en avion* perdu ctas. î 
•- Céte* la aernttre t 

Martine n'hésita pas. 
Elle répondit : 
— Oui. 
Au vUlaae, chacun savait l'épisode de la 

trouvaile du nouveau-né, sous n banquette 
d'un oomparUment de chemin 5e 1er, puis 
de l'adoption; dans un certain rayon éga
lement. 

Mais les Jurisux ne la racontaient Jamais, 
cette histoire. 

Ils eussent fini, peut-être par l'oublier, si 
de loin en loto autour d'eux, quelqu'un ne 
l'eût rappelée. 

Résa était à eux. 
Oui, bien a eux. 
Quant à mettre au courant les gens qu'on 

ne connaissait pas .riches ou pauvres inu
tile surtout à présent. 

Ne voussiLon pas déjà la leur prendre, 
prétexte qutls ne possédaient aucun 
avUr élevée donc î 

fit l'aimer, comme Us l'aimaient î 
. —Oui, madame, reprit-eHe après un court 
autant de aflence, c'éttont ra dernière. 

« Si on te perdait, on devtendraft simple 
d'esprit mon homme et mol. 

» C'éttont bon comme du pesa, c't'enfant-
lè, voyez-vous ben! 

— Ah I ege est bonne T 
1 ce n'étiont sauvage, que pour tes 

Avec nous, un petit cçeur d"or. 
est bien meJneoreux qn'ette soit 

Madame de Trammart se tut. 
Et fi leur arriva, elle dans son fauteuil, 

Martine sur cette chaise basse et dans cette 
positon, de s'assoupir tandis que le ciel em
brumé d'aube, séclairait lentement aux 

Ah t oui, .certainement.. 
— Car voue ne pouvez rien lof apprendre. 
— Ail' D'attniont vivre que derrière ses 
Martine mît ses deux coudes sur ses ge-

aous, son menton dans te paume de ses 

Cotait rattttuda qu'elle prenait» tere-
anTaile ne voulslt sacs j ' 

rayons du soleil levant 
Jurieux en rentrant ne les tira pas de tour 

somnolence. 
Le brave homme ne fit que regarder dans 

le Ut, la petite tête blême entourée de lin
ges, aux larges taches cceguleee. 

Les paupières ne s'étaient pas rouvertes. 
Un souffle court passait, par la bouche 

toute paie, en tr'au ver te. 
Le père adoptif se redresse. 
Et il ressortit tout doucement. 
Mme de Trammart sursautait bientôt, au 

passage d'un train. 
Martine eut un mouvement, qui faillit fui 

faire perdre l'équilibre. 
Toutes deux reprenaient te sentiment de 

la réalité. 
Et comme dans le lit, Résa donnes* ton-

jours, la paysanne franchit le seul en di
sant • 

— Je vais traire la vache, fl est l'heure... 
Vous ne la quittez pas, la petite, madame ? 

— Soyez tranquille, je ne m'en irai d'ici, 
que lorsque le médecin sera revenu. 

A peine était-elle dehors, que le mari re-
paratesatt. 

Il venait se rendre compta encore, que 
Thérèse reposait 

Sa besogne l'appelait dehors t I posa, la 
mine question que sa femme : 

— Vous ne la quittez pas, madame ? 
Et la rpinossss de Trammart répondit de 

te même façon. 
H y avatt dix minâtes qu'eus se trouvait 

seule. 
La porte boiteuse ,en planches mal Join-1 

. tes ouvrant ser le sentier qui lonseait le ta-j 
• lus, restait grande ouverte, 

De la place où se trouvait Mme de Tramt 
mart, on suivait sûr le haut de ce talus très! 
vert, le ruban scintittant des rails. j 

Une ombre passa devant la fenêtre. 
Quelqu'un se trouva sur le seuil béant. 
Et la-jeune femme retint un cri. 
Elle avait devant elle, amaigri. vielW, tas -

yeux ardente, un homme qu elle reconnut 
tmimédiaitcment : 

Jean Lucquier. s 
Lui d'abord, dans le faux jour de la pièuft 

basse, no la remit pas. 
Mais quand elle se leva, qu'elle m un pas,-! 

en avant, U eut un geste, rapide et vtotena, 
Ce geste disait, et sa surprise, et la com.^j 

trariété de cette rencontre. 
Mme de Trammart le comprit j 
Pourtant elle marcha, toujours en avant, 

une main tendue. 
Jean Lucquier ne toucha pas cette main. 
U recuèa. 
Elle se rassit. 
L'artiste demeure, un Instant InunobiI\ 

hésitant. 
Partiralt-tlT j i 
Pénétrerait-il dans cette maison, o | 1 

venait déjà, à une heure aussi matiriate. et . I 
où il se rencontrai t, — avant qu'ils ne fus
sent des alliés, — avec M Huppto de a* 
Baumière ? 

Pourquoi aujourd'hui, la prtneesse Sg 
Trammart chez le garda-barrière ? 

Après le premier saisissement, c'était cer
tainement cette question qui se posait dans 
son ««prit. . 

U dévisageait cette femme, — la femme 
qu'jl avait ardemment aimée, — près de os 
pauvre lité, dans cette humble pièce, an sf 
«mandant ce mi'elle y faisait.' 

U 
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